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Deux toilettes de promenade. — Toilette de visites. —■
Quatre bavoir», fichu-layette, rohe de maison, quatre bottines
chemisette-bra?si*re anglaise, deux taies d'oreiller, quatre

bonnets, capote de bebe,
chapeau de bebe, petite
chemise, couche-pantalon,
deuxchemisettes-brassieres,
deux brassieres de pardes-
sus, jakson, deux robea
pour petites filles, douil-
lette d'enfant, tabay« u Le
ou pelisse, robe de bap-
teme, corheille-layette. —■
Costume de promenade.
— Rebus.'

Supplements : Planche de
modes coioriees. — (Man¬
che de patrons.
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20. BAVOIR EN PIQUE.

EXPLICATION

DES GRAYURES

21. FICHU-LAYETTE.
27. HAV01R EN PIQUE,

de1. Toilette
promenade. —
Robe de sultane
couleur röseda. Le
premier jupon, qui
tombe au ras de
tcrre. est orne d'un
grand volant aux
plis plats regu¬
liere, retenus dans
le haut par un
biais de l'aille re-
seda. Tunique de
sultaue reseda, re-
levee sur les cötes
en draperie el for-
mant pouf der-
riere; la tunique
est dentelee; une
guipure de soie,
de meine uuance

que la robe, encadre la tunique, le grand rollet et les revers
des manches; chapeau de paille d'Italie, ä grands rebords de
bergere, releves d'un cöte; il est garni d'une torsade de ce
bcau ruban sans envers, qui iäit nouveaute; tornemeiit de
notre chapeau est tisse vert d'un cöte. et rose de l'autrc; on
en trouve de toutes nuances: le metre vaut i IV. 50.

28. HAVOIR. 34. ROBE DE BAISON.
29. BAVOIR.

2. Toilette de visites. — Robe
de faule vert emeraude.La prerniere
jupe forme legerement la traine;
pour ornernent, eile a d'abord un
grand volant monte en fronce, sur
la tele duquel retombent deux Vo¬
lants plus petits tuyautes. Cette gar-
niture est completee par une passe-
menterie elegante, dont chaeun des
pendentifs so trouve, pour ainsi dire,
intorcale dans Tun des plis creux des 22. soulier d'enfant.
petits volants; une dentelle peut rem-
placer cette passementerie; mais cette derniere est preferable.
La tunique est courte. La partie du devant, qui forme tablier,
vient recouvrir celle de derriere, qui forme un leger pouf fort
peu gonfle. Une ceiuture de meme etoffe que la robe, doublee
de memo couleur, mais de nuance tres-claire, semble rattaehcr
le retroussis de la tunique. Le corsage. ouvert en cceur, est
orne d'une. garniture tuyautec de style Mediris; ce genre ne
convjent qu'anx personnes elancees. Chapeau de paille orne et
bride de rubans de fai le des deux tons de vert. Jardiniere de
roses en dessous de la passe et touffe assortie sur los c6Ws.

3. Toilette de promenade. — Robe de faule raisin de Corin-
the. Manteau-dolmanen tissu algerien de fantaisie, blanc et
noir; ce tissu, legei au porter, est neanmoins chaud et souplc et
defend admirableuientcontre les fraicheurs des soirees d'ete.
In simple effile, boucle tont en laine blanche et noire, composc
la garniture de ce vetement confortable. Chapeaude paille an¬
glaise; lacalotte est entouree d'une grosse ruche de taffetasde-
eoupe bleu turquoise; une
fleur de fantaisie couleur as¬
sortie ä la robe domine la ca-
lotte de ce chapeau.

LAYETTE

13. CHEMISETTE BBASSIERE OC BRASSIERE ASGLAISE.

Nous vous donnons, comme
nous l'avons fait Fan dernier,
de jolis dessins d'objets de
layette. II est des objets qui
forcement se trouvent dans
toute layette, depuis la plus
simple jusqu'ä la plus luxueu-
se; en voiei la courte nomen-
clature :

Six douzames de couches 12. taie d'oreiller.

carrees. On se sert en general, pour les etablir, de vieux draps
elimes, de preferenceau ringe neuf, et ccla dans linieret de l'en-
fant; mais si on vcut absolument acheter de la toile pour cet
objet, on devra la choisir plate et peu serree.

Une douzainede conches-pantalonsou couches ä pointes, dont
nous avons donne des
modeles. .. ,,».

II est necessaireäussi
d'avoir des couches de
Handle; leur but est
d'empecher l'enfant de
se refroidir; une dou¬
zaine suffit.

Fassons aux langes.
11 en faut : six en beau
molleton de laine; six
en molleton de Colon;
six en pique anglais.

N'oublions pas les pe¬
tites chemises-brassie-
res en batiste ou toile
plate bien douce, pour
mettre sur le corps de
l'enfant. Elles se cou-
pent pour trois tailles

ditfereutes; sur
notre Supplement,
vous trouvez les
patrons de ces
trois ägesbien dis-
tances. Nos des¬
sins vous donnent
l'aspect de ce vete¬
ment.

Il faut neuf Che¬
misettes de chaque
äge; eu faire da-
vantage serait
completement inu-
tile.

On met en des-
sus des brassieres
de flanelte de sau¬
te. Ouatre brassie¬
res de flanelle de
chaque taille suffi-
roiit ä tous les be-
soins du baby.

Kufin viennent
les brassieres de
pardessus, qui se

tont en molleton. en pique ou en brillante, et s'agrementent
plus ou inoius richement. II est inutile d'en avoir de grandes
quantites, dans le jour. l'enfant mettant des jaksons et des ro¬
hes de dessus qui cachent ou suppriment ces brassieres. Six
de chaque taille sufflsent. Nos dessins peuvent vous servir de

types.
Pour garantir la töte, il faut

des beguins ä trois pieces, eu
fine batiste. Les tailles seront
graduees par six beguins au
plus, car rien ne grossit plus
vite que la tete d'un enfant,
et rien n'est moins regulier;
j'ai vu des enfants de six mois
n'avoir pas la tete plus grosse
que certains bebes naissants.
On fera donc au moins dix-huit
beguins de batiste, six en fla¬
nelle.

Quant aux bonnets, ils ren-
trent dans le domaine de la fantaisie. Pour la nuit, ceux ä
trois pieces sont preferables; pour le matin, on se sert de jolis
petits bonnets en nansouk ganse. avec ruche de meme etoffe
simplementourlee; c'est tres-simple et tres comme il faut. Les
bonnets de jour sont plus ou moins elegants, suivant la Posi¬
tion des fanülles. Nous en donnons aujourd'hui quatre types
differentsd'une facile execution et dont les patrons. pour les
trois äges. se trouveront sur un prochainSupplement.

Voici l'enfant habille en dessous, le reste est ad libitum. Je
conseille beaueoup le jakson, vetement dont le corsage et la
jupe sont d'un seul morceau; de longs plis creux forment le
corsage; ils doivent cMre bien piques et maintenusen dessou
sur un morceaude nansouk uni. Ce vetement soutient adnüra-
blement la taille de l'enfant et l'empechede s'afl'aisser; on met
encore le jakson, et meme plus que jamais, lorsque le bebe mar-
che; la forme est la meme; la jupe est plus courte.

Nous avons ensuitc les robes longues en pique ou "en nan¬
souk. Le modele n» 34, dont
nous publierons proebaine-
rnent les patrons, est classi-
que et bien reussi pour robe
de maison.

Il faut aussi une pelisse ri¬
ebe ou tabayculeet une pe¬
lisse plus simple, trois pelis-
ses ne sont pas une depense
superflue : l'uno en pique
soutache, avec riebe brode-
rie; Fautre, plus simple pour
le matin, en tartaneile tres-
fine a carreaux; la troisieme
en cachemire brode au passe,
avec riebe effile. Nous en
donnons le modele (n° 32).

Uno dormeuse assortie ä
chaeune de ces pelisses et
une'capotc habillee en taffe-
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13. TAIE D'OREILLER,
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las, ornementee de blondes et de rubans,
nomine celle quo reproduit notre des-
sin 0, ou un pctit chapeau rond aux
bords releves et souples, soit en faillc,
soit en feutre, comme notre dessin 7.

Quand l'enfant marche. nous passons
ä la layette de troisieme a ,c. II laut des
petites chemises, longnes, simples on
avec empiecement (voir le dessin 14\ des
jaksons courts, de petits jupons. des
couches-pantalons (voir le dessin 20), et
enfln des robes simples ou habillees,
don on trouve des types aux n° s 30-31).

4. Robe tres-habillee pour petite Alle
de trois ä cinq ans. Deux jupes bien
i'ournies sont superposeesl'une sur l'au-
tre; elles sont garnies toutes deux d'une

vitant autour d'un rond richement brode
an plumetis.

Dans le bonnet n° 9, les bouillonnes
sont dans l'autre sens, c'est-ä-dirc en
long; ils nc sont qu'au nombrc de trois,
et separes egalcmentpar des entre-deux
de broderie et de valeneiennes;ils enra-
drent le pctit rond, qui est egalcment
brode.

Les deux autres sont plus riches; sur
transparent« de satin, ils sont entiere-
ment composes de grands entre-dcux de
valeneiennes disposes, pour Tun enbiais,
pour l'autre en long; dans les ruclies
coquillecs des bords, sont semes des flots
de rubans de faillc savamment combines
et gracicusement arranges. Nous cn

6. CAPOTE DE BE.BE. 7. CHAPEAU DE BE!

10. BONNET HAB1LLE.

bände de broderie anglaise aux dents
fortaigues; ä meme l'etoffe, au-dessus
du pctit volant, un entre-deux assorti est
brode; il peut etre rapporte. La berthe
et les manches sont iäites de la nwinc
broderie; mais cc qui forme nouveaute
fort elegante, c'est la maniere dont sont
coquilleset mclanges les noeuds et les
garnitures qui forment ceinture; rien
n'est plus coquet et gracieux quo cette
echarpe, partant de l'epaule pour venir
se rejoindre ä un gros nceud. ä la taille.
noeud d'oü retombe un coquille en bro¬
derie, disposition qui se renouvelleunc secondc fois.

5. Robe de petite fille de dix-huit mois ä trois ans. —
Le corsage est monte ä plis Suissesse,retenus dans le haut
par un entre-deux fort ä jour decolletant la robe carrement,et
duquel ressort une petite garniture assortic ä la jupe; cette
jupe est brodee ä meme retoffe en broderieanglaise et roues,
avec jours d'Alenron au milieu.

6. Capote de bebe. — Cette forme subsiste toujours et
restera longtemps k la mode, car rien n'est p'us commode
pour le nouveau-ne;lc bavolet un peu grand est indispensa¬
ble pour garantir le cou. Notre modele est en satin blanc ; les

rubans sont en faule
blanche; unc blonde
encadre la passe; lc
rond est brode au
passe. Nous en donne-
rons procUainenient
les patrons.

7. Chapeau de be¬
be dit chapeau Comte
de Paris. — Cc tut la
duehesse d'Orleans
qui, la premiere, fit
faire pour son fils cc
chapeau si commode
el i|iii coiffc si bien le
bebe. Notre modele
est en paille blanche;
b s bords, releves. sont

. brides de faillc blan¬
che; les rubans des
lireuds du devant et
de la coiTc sont me-
langes bleu et blanc;
le, bouquet de plumes
esl egalcment des

BONNET HABILLE

8. BONNET 1IA1UI.1.K.

donnerons prochainement les patrons.

12-13. Deux taies d'oreüler. — La
logique veut quo les oreillcrs d'cnfants
süivenl la forme des barcelonnettes.et
soient, par consequent, arrondis en tele;
mettre un orcillcr carre a un berceau
d'enfant est peu rationnel les taies doi-
vent donc suivre la forme des oreillcrs.
Puisquc je suis sur cc chapitre, permet-
tez-moi un pctit conseil de merc : reni-
plissiv, les oreillcrs de, beau crin blanc et
souvent detirfj, de preference ä tout du-
precaution, que de maux de tete vous

jpargnorezk l'enfant bien-aime, qui n'en sera pas moins douil-
lettcment couche. Mais fermons la parenthese. pour revenir ä
la forme de nos taies d'oreüler. Le premier de nos modeies
est orne d'une belle bände de broderie anglaise formant vo¬
lant bien fourni et rattache ä l'aide d'un point de diable. Dans
l'autre modele, lc volant, festonne dans le bas, Test egalc¬
ment en tete; mais d'une dent plus petite. Cette garniture
est posee apres coup, car eile est moins froncec quo la pre¬
miere ; eile est presque plate. Le patron de ccs taies est donne
sur le Supplement.

14. Petite chemise de troisieme äge. — L'enfant etant
äouvenl derolloteä cet ägc, on aime a lui mettre unc jolic
chemisequ'on laisse entrevoir; le modele de la notre est ä
plastron, compose d'entre-deuxde dentelle et de broderie ä
jours alternes. Comme pour les chemises de femme, on disjHise

vet; par cette sag

f!). CHEMISETTE BIIASSIERE.

10 BRASSIERE DE PARDESSVJS.

20. (.ÜCÜ1II--PAN [ALON.

deux nuanecs. Gräcc h cette precaution,
eut'ant peut 6tre couche sur les bras

de sa nourrico sans etre fatigue par son
chapeau, et cemi-ci ne risque pas alors
d etre brise par les mouvements de l'un
ou de lautre.

8 ä 11. Bonnets habilles pour eniant.
— Dans lc pre nier de ccs bonuets, le
fond est un asscmblagc de bouülonnes
en travere, separes par des entre-deux
de dentelle et de broderiealternees, gra- 17. BRASSIERE DE PAHHESSUS.
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scs cntrc-deux en lcs reunissantles uns aux autrcs; puis on
lcs pose sur le patron, quo vous trouvez sur notrc Supplement
de ce jour. Apres les avoir coupes, on les eneadre d'un petit
biais pique, qui lcs maintient en memc temps apres le corps
de la chenüse.

15 Chemisette brassiere, dite brassiere anglaise. — Ce
modele convient ä l'cnfant quo l'on eleve a la mode anglaise,
c'est-ä-dire decollete des le premier äge. Les robes et vete-
ments de dessus doivent etre egalementdecolletes carrement;
car les rabats du devant des manches et du dos doivent rc-
tomber sur les vetements.En general, ccs rabats nc so rap-
portent pas, ils se tiennent d'une scule piece avec le patron,
ils sc rabattent sculement; aussi les ourlcts doivent-ils etre
en sens inversc de ceux du corps de la brassiere; on les en-
toure de broderie ou de dcntellc ä volonte. Nous donnons
sur notrc Supplement lcs patrons de cette brassiere anglaise.

16-17. Brassieres de pardessus. — EUcs se tont ordinai-
rement en pique cotele et ä tout petits dessins, uni ou molle¬
tonne, suivant la saison; les patrons des chemises-layettes
peuvent etre utilises en en grandissant les proportions; ainsi
on peut prendre la deuxieme taille des Chemisettes brassieres

d'unc richc bände en broderie anglaise. Le modele n" 26 est
illustre sur l'etoffe memo d'un dessin brode en soutache et
eneadre d'une bände de broderie au plumetis legerementba¬
dine. Les patrons de ces deux bavoirs sunt donnes sur nolrc
Supplement.

28-29. Deux Eavoirs. — 1 e premier de ccs bavoirs, en
pique anglais, est brode ä memc l'etoffe d'un semis tres ä
jour; des dents faites au point de rose rcssort unc valen-
ciennes de 5 ä 6 centimetresde hauteur; quant au second, il
est simplcment eneadre d'en cntrc-deux au plumetis i'aisanl
tete a une garniture posee presque ä plat.

30-31. Douillette (vue devant et derriere). — Nouveau
modele pour eniänt de deux a trois ans; eile convient egale¬
ment pour petit garcon ou petitc fille, etpeut etre consideree
commc unc robe, au besoin. Sur lc devant de la jupe, qui
s'ouvre en redingote, se trouvent poses trois entre-deuxen
broderie anglaise formant evcntail. La jupe est garnie, dans
sa partie de derriere, de trois petits volants tres ä, jour en
broderie anglaise, legerementfronces. Le premier corsage est
decollete carrement.Le second corsage forme veste et se
met par-dessus le premier. Il est ä grandes basques fendues

I

5. ROBEPOUR PET1TE FILLE DE DIX-IIUITMOIS.

pour la premiere des brassieres de par¬
dessus. Pour ne pas grossir l'cnfant, lcs
garuiturcs qui ornent cette brassiere
sont posees ä memc l'etoffe, et ne for¬
men! pas un patron special ni separe;
unc broderie anglaise ou dos dcntclles
au crochet avec mignardisesdoivent ser-
vir ä l'orncmentde ces petits vetements.
Vous trouverez dans la collection de no-
tre Journal une ravissante collection de
ccs dcntclles,quo vous pourrcz utiliscr
pour la layettc.

18-19. Chemisettes brassieres. —
EUcs se tont cn batistc ou en petitc
toilc plate; il faut, dans une layettc or-
dinaire, six chemises aumoins, douze au
plus, de chaeuno des taillcs de ces Che¬
misettes. II y a trois taillcs dont nous
donnons le patron sur la planche de bro¬
derie. La premiere de ccs brassieres est
garnie ä l'encolurc, et aux revers des
manches d'unc petite dcntellc, que l'on
peut executer soi-meme;l'autrc est sini-
plement festonnee ä memc l'etoffe; le
feston est agremente d'un petit oeillet.
Ce genre est meme de beaueoup prefere
ä l'autrc; c'est plus simple et plus ele¬
gant.

20. Couche pantalon. — II convient ä
l'enfant qui commence ä marchcr, et
dont l'educationn'est pas completement
terminee sous le rapport de la proprete.
A l'aide des boutons, il est facile de
laretirer plus promptement que le pe¬
tit pantalon ferme sur les cötes. Lc
patron de cette couche - pantalon est
donne sur uotre Supplementd'aujour-
d'hui.

21. Fichu-layette. — A quoi sert un
fichu-layctte?Au meme usage que les
mantelets et les fichus des danies: c'est
un ornement; on le met sur tout vete-
ment d'enfant, sauf la tabayeule. Notre
modele est en nansouk clair, illustre^
sur le corps du vetement, d'entre-dcux
de broderie fort clairc et eneadre d'un
volant rchausse d'unc petite bände de
broderieassortic ä l'entre-deux. Le pa¬
tron en scra donne fldelcmcnt sur un de
nos proebains Supplements.

22-23. Petites bottines. — Elles se
tont en taffetas, en cachemireou cn pi¬
que, et sont destinees ä l'cnfant qui

35. JAKSON.

commence a quilter les langes, sans marchcr toute-
fois, car, lorsqu'il feit ses premiers pas, il est essen-
tiel de lui mettre de petites chaussures de cuir a
bonnes scmelles qui lui maintiennent son pied mignon
et l'empechent de se tourner. Les patrons de ccs
deux chaussures se trouvent sur notre Supplement.

24-25. Bottines de bebe. — Elles sc tont en pi¬
que ou cn taffetas; le n° 25 est pour ainsi diro capi-
tonne par des points noucs ou de petites perlcs; unc
ruche de nansoukclair forme fraise au haut de la
bottino. La bottine n° 24 est plus simple; lc haut, sim-
plemenl dentele, se rapporte aux petites pattes qui
viennentde la gauche sur la droitc pour rattacher la
hotte.

26 27. Deux Bavoirs en pique. — Ces Komple¬
ments de la toilette de bebe varient peu dans leur
forme; leurs ornemcnls seuls offrent de la Variete. Le
bavoir n° 27, simplement pique cn ourlet, est encadiv

30-31. DOUILLETTE D'ENFANT (DEVANT ET DOS).

3f>. CORBEILLE-LAYETTE. MODELE DES MAGAS1NS DE LA « VILLE DE PARIS.»

4. ROBE POURPETITE FILLE DE 3 A S ANS.

sur les cötes et a gros plis creves der¬
riere pour fournir de l'amplcur sur l;t
jupe, qui cllc-mcmeballonc un peu. La
broderie de ce corsage-veste est com¬
pletement assortic ä cellc de la jupe. Le
patron de la veste sera donne sur un de
nos proebains Supplements.

32. Tabayeuleou pelisse, en taffetas.
cn cachemire ou cn pique blanc; la bro¬
derie tout au passe etant fort ouvra-
gec, on nc feit en general ces belies
tabayeules que sur taffetas ou cache¬
mire.

La longueur d'une pelisse est en
moyenne de 1 metre 10 c. ä 1 metre 2(1
cent., la pelerine doit venir jusqu'ä
moitie de la hauteur generale ; cellc
de notre modele est encadree d'un bei
effilc de soie cordonnet monte sur töte
fort richc, et formant gland. Le patron
d'une tabayeule avec dessins en souta¬
che a ete donne sur notre Supplement
du 18 mai demier.

33. Robe de bapteme. — Cette toi¬
lette, d'un style entierementnouveau, est
un des modeles lcs mieux reussis jusqu'ä
ce jour pour robe de bapteme; eile se
faxt en mousseline ou en nansouk tres-
elair, et se pose sur un dessous de taf¬
fetas blanc. Lc tablicr de la robe est
garni de quatre entre-deux de valen-
ciennes ou de broderie, au milieu des-
quels se trouve dispose un riche coquille
de dentelle et de rubans de faule blan¬
che artistementmelanges;le numero de
la faillc doit etre plutöt du 22 que du
18. Le tour de la robe est garni d'un
haut volant de mousseline ä tetetuyautec
et agrementee dans le bas o'unc belle
valenciennes ou de tonte autre dentelle
au ehoix. Unc broderie bien claire pcul
suppleer la dcntellc. Ceinture longue,'
rattachee sur lc cöte, en faule blan¬
che n° 22. Lc corsage est i-bretelles.
decollete cn rond, et lcs epaules sont
garnies d'aiguillettes en ruban u° 1 bien
assortiesde blanc ä la ceinture.

34 Robe de maison,_en pique_an-
glais a empiecement,et "par consequent
montante; le petit col est rapportc et
orne d'une petitc broderie au plumetis;
le bas de la robe est brode et festonne au
point de rose; rette broderie, peut etre

ß
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32. TABAXELLE Ob' PEL1SSE.

supprimec. Nous donnoronstres-prochaine-
mcnt lc patron de cctto robc.

35. Jaksoii ou robc de dessous ä gros
plis sur le corsage. Ce jakson est en pique
molletonne ou cn molleton uni;lajupe.
ouvertedovant, est illustree d'une jolie bro-
derieau plumetis, terminee par une deut de
l'eston, laquelle, ainsi quo la broderie, se pro-
longc tout autour du jupon.

Los epaulcttessont volantes et se ratta-
chent ä l'aide d'une simple boutonniere,ce
qui permet de changer l'enfant sans le des-
habiller en entier, lorsqu'il est arrive quel-
que aeeident contre la proprete. On evitc
par ce moyen de lui tourner trop souvent les
bras, en lui passant sa belle toilette. Nous
donnerons prochainement le patron de ce
jakson.

36. Corbeille layette. — Ce meuble si ele¬
gant est le complement indispensable d'une
bonne layette; il sert ä renfermer les bros-
ses, les eponges, le lycopode, les epingles
sans tete et tout ce qui concourt ä la toi¬
lette de bebe. Notre corbeille est fort ele¬
gante, et la petite marfian qui la recevra nc
la sacrifiera certainement pas ä madamc la
nourrice; mais tout en etant fort coquette.
eile peut cependant s'etablir dans des condi-
tions relatives de bon marche.

On prend une simple corbeille d'osier; on
commence par la couvrir d'une florence rose
ou bleue ä volonte, on voile ensuite ce
taffetas de mousseline tres-claire bien bouil-
lonneo dans l'interieur; exterieurement,
deux volants de mousseline rehausses de
dentelle tres-claireet d'inegale hauteur, en-

•cadreut la corbeille; la memo dentelle, po¬
see sur une ruche de taffetas assorti ä la
doublure, en entourre lc haut. Dans l'in-
terieur de la corbeille sc trouvent trois
poches de florence recouvertes de mousse¬
line. ainsi qu'unc jolie pelotc carree. Les
pochettes recevront les brosses d'ivoire, la
boite de lytopöde, le sac ä eponges, la boite
a epingles, etc., etc. La timbale et le cou-
vert peuvent y Ätre deposes par la marraine,
lorsqu'clleenvoie la corbeille qui tient lieu.
pour le bapteme, de la corbeille de noces et
reufermo les cadeaux offerts. Nous avons
fait dessiner les diverses pieces qui compo-
sent notre layette dans les magasinsde la
Ville de Paris, nie Montmartreei nie Deles-
sert.

37. Toilette de promenade. — Hohe de
toile batiste ecruc tombant presque au ras de
lerre; eile est ornee de deux volants ä tete
plisses bien regulierementet bagues cn des¬
sous pour les empöcher de s'ecarter. Tuni-
que plate et longue comportant le memo or-
nement. Pelerine cardinalcde meme etoffe,

avec volant assorti, mais de hau¬
teur moindre que ceux de la jupe
et de la tunique. Nous donnons
sur notre Supplementle patron de
cette pelerine.

PLANCHE COLORIEE

Toilette de diner. — Jupon cn
crepon de l'Inde, tissu tres-soyeux
drapant admirablement et d'une
solidite ä toute epreuve; il tombe
presque ä ras de terre; un grand
volant fronce, pris dans le biais, le
garnit; ce volant est orne en töte
d'un bouillonne coulisse ä deux
tetes de meme etoffe. Tunique
Louis XV en foulard de nuance
ecrue tirant sur le marron, formant
tablier ä plis devant; eile se rele-
ve sur les cötes par un gros pli
creux qui fournit au pouf pour re-
tomber cn longs pans d'echarpe.
Ces pans simulent une ceinture
largo et etoffee. Des rouleautes
de crepon de finde illustrcnt le
volant du devant de la tunique et
la tunique elle-möme, et se conti-
nuent sur les pans de la ceinture. Un
joli effile en soie moussue,monte
ä töte, complete 1'ornementation
de cette toilette si simple et si
elegante ä la fois. Le corsage, ä
pointes devant, a petites basques
postillon derriere, s'ouvre en fraise
sur la poitrine; ä l'interieur de la
fraise, qui est en crepon de finde
marron, il sera bon de badiner une
ruche de tulle de soie ou une den¬
telle legere; notre figurine, vue de

37. TOILETTE DE PROMENADE. — MODELE DE Mme CAVALLY.

33. UOBE DE BAPTEME.

cöte, ne nous laisse pas apercevoir ce com¬
plement de sa toilettte; jamais une toilette
n'est completement paree si eile n'est ac-
compagnee de tulle ou de dentelle. Noeud
et rubans Cendrillon dans les cheveux, avec
fleur de geranium posee sur le cöte en
dessous.Chignon releve en nuque.

Toilette ef apris-mtdi.— Robc de taffetas
d'Italie de deux bleus, genre camaieu. La
robe proprementditc est d'un bleu turquoise
excessivementpäle. Les volants tuyautes
du devant de la jupe sont en bleu Louise,
dont la gamme de ton rentre cependant
dans cellc de la robe, avec laquelle, tout
cn tranchant, eile doit parfaitement s'har-
moniser.

Corselet oueuirasse sans manche, en taffe¬
tas bleu turquoise, ouvert sur un gilct etsui
des manches bleu Louise assortics aux vo¬
lants de la jupe; par derriere, la tunique,
de la nuance la plus foncee, est presque
droite; olle est encadree d'un plisse en taf¬
fetas bleu turquoise, plisse qui forme en
meme temps echarpe et releve le pouf de
la tunique; un petit velours bleu tout etroil
zebre ce plisse et se repöte aussi bien sur
la basque que sur le sabot des manches.
Collcrctto montante ou fraise, en tulle de
soie, avec petite blonde dans le haut. Une
touffe de roses Manches au cceur fonce
est posee sur le peigne et ä la naissance
du chignon, qui est fort haut, suivaut 11
mode actuelle.

PLANCHE DE PATRONS

Notre supplemenl contienti une partie de
patrons de la layette; le reste sCra donne
tres-prochainement.

Couche-pantalon,dessin 20.
Brassiöre-chenüsette.dessins 18 et 19, de

trois graudeurs graduees pour trois Äge.s
differents.

Chemise d'enfant, dessin 14.
Chemise-brassiere anglaise, dessin 15.
Bottine de bebe, dessin 23.
Soulier ou bottine d'enfant, dessin 22.
Deux bavoirs, dessins 2G et 27.
Taie d'oreiller,dessins 12 et 13.
Lc meme Supplement conlient les patron

de :
Pelerine de damc, dont le dessin flgure

dans le Journal, dessin '.ü.
Pantalon et corsage d'amazone, dont les

dessins se trouvent ä la premiere page du
dernier numero.

Blousc et pantalonde bains (voir le des¬
sin dans le dernier numero).

E. n003Y.
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iOURRIER DE LA lODE

L'öte" se döcide enfin ä faire son apparition; lc so-
leil per:e rösolüment les nuages, et si quelques le¬
geres ondöes viennent de temps en temps mouiller
le sol, personne ne s'ea plaint, car l'atmosphere est
deja chaudeet lourde. Lebesainde remirer au grand
air se fait dejä sentir, et les Parisiens, obelssant
d'ailleurs aux decrets de la mode, fönt leurs pr6pa-
ratifs de depart. Bon nombre sont döjä partis; les
villas se peuplent, les gares d ! cliemins de fer sont
encombröes de bagages et regorgent de voyageurs.
Avant un mois, Paris sera dessrt, pour conx du
moins qui concentrent Paris dans le cercle oü se meu-
vent les elegances et les notabililes du high Kfc. En
attendant ce moment de marasme pöriodique, mau-
dit par les couturicres et les modist.es, nos artistes
de la mode sont excödees de commandes et ae par-
viennent qu'ä grand'peine ä satisfaire leurs clientes.
L'une part pour Vienne, cette autre pour ses terres.
La premiere compte donneraux nations renniesun
eblouissant echantillon du bon goüt francais, et cette
exposition grätuite ne laissera pas qua d'etre fort
agreable et fort interessante, dans son ensemble et
dans ses dötails, si j'en juge par le nombre de cais-
ses que j'ai vues et aussi par lareputation d'öiegance
de la voyageuse. La seconde va passer la saison
d'6tö dans un charmant cliäteau entourö de grands
bois aux belles alMes, et dans lequel se trouvent
reunies toutes les recherclies du luxe et du conforta-
ble. La jcune femme transporte Paris cbez eile, car
eile a donnö rendez-vous dans ce söjour encbante
aux nombreux amis qui l'entourent pendant l'hi-
ver. Elle sait qu'il est de bon goüt d'etre simple ä
la campagne, aussi n'a-t-elle empörte que de frai-
ches robes blanclies, los unes en nansouk avec bro-
derie anglaise, les autres en mousseline rayee ou ä
pois; un jupon bleu, un autre mauve, enfln un
troisieme rose, pour les sauleries sur la grande ter-
rasse.

Elle n'a pas oubli6 les tollettes faites en tissus
so'.ides, tels que le swatow de Chine ou le cacliemire
beige, pour les excursions ä travers champs. Quel¬
ques frais costumes en percale rayöe et satinee, un
assortiment de ceintures, une ou deux mantilles en
dentelle blanche ou noire qu'elle compte attacher
coquettement sur ses cheveux pour braver l'air frais
du soir. De longs gants de Saxe sans boutons destines
a garantir la main et l'avant-t ras du häle qui les
brunirait, des ombrelles-cannes ä long manche
pour les excursions dans la campagne. Voi'ä ce qui
a forme' le fond de sa garde-robe, et eile sera mille
Ms plus jolie ainsi qu'avec de riches toilettes sur-
chargöes d'ornements et de garnitures qui paraissent
charmantes sous les feux d'un lustre, mais qui, ä
coup sür, seraient fort deplacöes et d'un goüt deplo-
rable sous les grands arbres et le ciel bleu.

Mais je m'adresse lä aux privilegiöes, k Celles pour
qui lemonde reserve ses joies et ses fetes del'hiver,
ses ,jouissances et ses plaisirs de l'ete. Je dois me Sou¬
venir que toutes nos abonnöes n'ont pas sans doute
le bonheur de possöder un beau chäteau ni un pirc
aux grandes alleres ombreuses. Parlons donc un peu
desmodes qui se portent l'etö dans les rues de Paris
ou de nos villes de province, ou encore qu'il faut
adopter pour une partie de campagne, une Station
aux eaux ou aux bains de mer.

Les tissus en vogue sont d'abord le foulard, qui,
ainsi que je Tai dit plusieurs fois, se prete ä toutes
les fantaisies, ä tous les goüts et s'emploie pour tou¬
tes les circonstances. Avec les foulards fond blanc
ou de nuance claire, ä pois, fleurettes ou rayu"es,
on peut faire de charmantes toilettes, tres-61egantes
et meme habillees, suivant qu'on les orne plus ou
moins de nosuds de rubans, de pltssös ou de ruches
assortis. Ceux de couleur plus sombre rendent les
plus grands Services comme robes de courses, de
promenade. Puen n'est laid ä voir, pir un temps
sombre et pluvieux, sur un trottoir mouillö, comme
une robe par trop claire; or, tous les jours dete ne
sont pas chauds et secs, surtout dans certains cli-
mats; il est donc necessaire d'avoir dans sa garde-
robe au moins un costume approprie ä la circon-

stance, et rien ne me semble mieux remplir ce but
que les foulards bleu indigo ä pois blancs ou ä pois
bleu clair, que j'ai vusä r Union des Indes, 1, nie Au-
bar. Chose remarquable, es b'.eu si franc ne s'altöre
jamais, la pluie ne cause aueun dommage sur cette
etoffo charmante, ä la fois souple et legere.

J'ai vu une charmante toilette en grenadine noire
ä raies; sur la raie satinee se trouvaient des pois
clairs, sur la raie claire des pois satines. Le jupon,
en taffetas brillant, elait orne de trois volants, sur-
montös chaeun d'un plisse ä la vieille contrario. La
polonaise en grenadine elait tres longue et relevde
tres-hant sur les hanches de facon ä former des plis
nombreux par devant et un pouf volumineux par
derriere. Le tout ötait orne d'un plisse en pareil sur
lequel ötait posö, pour cacher le point, un 1 iger ga-
lon brode de jais; sur le devant se trouvait une
öchelle de noeuds en taffetas poses de distance en
distance.

Autre polonaise entierement composöe de rubans
de faille et d'eutre-deux de flne guipure de laine.
Les rubans döpassaient dans le bas les entre-deux
de 0 centimetres environ, de faenn ä former une
sorte de grecque decoupäe ä dents carröes; une
guipure de laine, assez basse, suivait les contours
de ces dents. Cette tunique ötait faite pour etre
mise sur des jupons garnis par derriere de volants
allant jusqu'ä la ceinture , c'esi-ä dire que par der¬
riere eile formait corsage ä basques, et que par-de-
vant eile s'allongeait en tablier. Manches demi-
justes dans le haut, larges dans le bas, oü les en¬
tre-deux et les rubans ötaient disposös comme ä la
tunique. Ces manches sont serrees au coude par un
noeud de rubans. Cette tunique, dont le modele sort
de l'une de nos plus grandes maisons, peut aussi se
faire en foulard 6cru coupe" en bandes et guipure
öcrue, ou encore en mousseline blanche et guipure
blanche, et peut se porter noire, blanche ou öcrue,
avec des jupons de toutes nuan:es; on peut ajouter
un noeud ä larges coques sous la basque et sur la
hanche, des noeuds devant et aux manches.

On porte beaueoup de broderie anglaise sur
toile ou batiste öcrues, sur toile bleue. On execute
cette broderie en coton blanc, sur la jupe ou la
tunique coupöe; il faut qu'elle soit tres-haute pour
quo l'ensemble soit ßlögant. Du reste, je ne trouve
cette broderie röellement jolie que sur du nansouk
blanc et pour toilettes de campagne, d'eaux ou de
bains de mer. Nos enfants, eux, sont ä croquer sous
une jolie robe brodee (broderie anglaise ä roues et
ä oeillets) du haut en bas, un noeud rose ou bleu ä
chaque öpaule, une large ceinture, et on ne peut
rien voir de plus charmant au monde qu'un böbe"
rose et joufflu ainsi vetu.

MARIE DE SAVERNY.

^ rES MENÜS DE LA RAISON

Juin.

Du temps qui court, los petits Menüs sont plus de saison
que les grands. Je vais donc en donner deux pour un.

MENÜ D'UN DINER EN FAMILLE

Potage Oecy au nz.
. Gigot de sept heures.
Pigeons aux petits pois.

Goujons frits.
Epinardsau sucre.

II

Garbureaux choux verts.
ISarbue sauce hollandaise.

Chäteaubriantdans sa glaee garni de cliaropigiions fartis.
Canetons rötis cresson.

Flaue de fraises.

Voici venir Uv groseilles et les cerises.
Les groseilles glacies sont un joli plat de dessert. V. ici

comment on les prepare : Battre un blanc d'osuf; y passer
de helles grappes de groseilles et les rouler ensuite dans du
sucre en poudre, en leur en faisant prendre le plus possi-
ble; les sedier soit au feu. soit au soleil; les dresser et les
servir.

Pour les cerises : Joindrc au blanc d'eeuf un peu d'eau de
fleurs d'oranger; le battre, y passer de belles cerises ap 'es

en avoir enleve la moitie de la queue; les rouler dans du
sucre en poudre. cbauffe sur de la cendre sur un plat de
liii'tal. puis les dresser sur une assiette ou dans une corbeille
et servir.

LE BARON BKISSE.

UNE VISITE
A L'EXPOSITION DES BEAUX-AF^TS

II

N'oublions pas de citer parmi les belles toiles emouvantes
celle qui represente un episode de la guerre du Montene¬
gro, par M. Cermak, eleve de MM. Gallait et Robcrt-Fleury.
L'explicationdounee. par le livret est la meilleure des des-
criptions.Des femmes montenegrines rencontrent dans la
montagne, oü elles vont porter des cartouches aux combat-
tants, un vo'iovode blesse.

Les flguressont remarquablement traitees; il y acertaines
totes de femmes singulierementbelles d'encrgie farouche;
d'autres, au contraire,exprimont avec verite le sentimentde
pieuse pitie qui fait prier et s'incliner devant la souffrance ou
la mort. Un Site sauvage encadre cet episode tragique et
completeson effet, qui est saisissant, bien qu'on puisse faire
ä l'ensemblede la composition le reproche de rappeler un
peu une scene de melodrame.

Sous ce ütre : les Violettes, M. Dubufe a compose une
charmanteetude de femme. La belle reveusc qui, tont ab-
sorbee dans la lecturc d'une lettre, a depose pres d'clle un
bouquet de violettes, abien leplus pur profd et lc regard le
plus doux qui se puissent voir. Mes compliments au modöle
et ä l'artiste.

M. Landelle nous donne encore cette annec ä admirer
sous ce titre : la Samnritaine, une femme et une cruclie.
C'est, il me semble, la quatrieme femme et la quatriemecru¬
clie que le peintre exbibe et nous force ä admirer. Ce n'est
pas quo je m'en plaigne; apres tout, une cruclie peinte de
cette facon, temie par cette belle main, ajustee elle-meme ä
ce corps gracieux, quo termine une tete si expressive,n'est
point une chose desagreabloh voir. Et, qu'on ne s'y trompe
pas. l'obstinationque met l'artiste ä reproduire cet acces-
soire est tout simplementune coquetterie de metier pour
montrer les rcssources de l'art et faire voir quels effets diile-
rents on peut tirer des mömes choses. Disons qu'il a parfai-
teincnt reussi.

Le low des fermages, de M. Bcrne-Bellecour, est fort
admire. Le grand merito de cette toile est certainementle
rbarme et la verite des details. On dirait d'une Photogra¬
phie merveilleuse obtenue par des procedes non moins
extraordinaires. Le theätre represente (car c'est bien lä une
veritable scene de meeurs en action) un immense salon dans
une demeure seigneurialc. Le maitre du logis, apres une
collation dont les rcliefs sont encore deposes sur un gueri-
don surcharge de crisiaux et de flacons, donne audience aux
formiere qui viennent acquitter leur fermage. Il est assis
dans un grand fauteuil, son pied goutteux et emmitoufle de
fourrure repose sur un tabouret, et toute sa personne rospire
une dignite bicnveillante -.. L'intcndant, correctementvetu
de noir, reeoit l'argent qu'un pay'san apporte dans un
gros sac. Au centre du tableau, une jeuue füle blonde, sou-
tenue et eneourageepar une vieille femme, presente timide-
incnt u e requete au scigneur, tandis que les tenanciers
attendeut leur tour, les uns debout, les autres respectueuse-
ment assis sur lc bord des grands fauteuils dores, admiranl
d'un oeil emerveille les tapis soniptueux, les tableaux et les
riclies tenturcs. Deux grands levriers, couches aux pieds dn
maitre, semblent prendre part ä la scene qui se deroule.
Au fond, dans l'anüchambre,un paysan salue humblcnient
un valet roide et gourme dont l'attitude orgucillcuscfait
contrasteavec l'air de simplicite digne du chatelain.N'ou¬
blions pas de mentionnerune cheminecbien en lumiere au
premier plan, qui, avec ses colonnes de marbre, ses sculptures
merveilleuscs,ses immenses chenets, ferait ä eile seulc la
fortune de cette toile... Pour meresumer, c'est lä une de ces
compositions qu'on peut et memo qu'on doit regarder long-
temps car tout y esijoli, et ce mot si banal pour une criti-
que artistique est tout ä fait de mise cn pavlant de ce ta¬
bleau.

L'Orient a, comme toujours, inspire nos peintres et
founü son contingent aecoutumede fumeurs de pipes aux
larges turbans, de femmes voilecs, de maisons bien blanclies
et de ciels bien blcus.

Parmi les plus remarquables de ces etudes, on doit citer
Une nie de Constantinople, de M. Yvon. II parait, au dire
d'un voyageur qui-in'escortait,que c'est bien exaetementla
reproduction d'un morceaudetacbe de la grande ville du
sultan. Ici, une mosquee,plus loin, un minaret; lä des bou-
tiques ouvertes. Voilä bien la femme turque teile qu'on se
la figure; cä et lä des cbiens errants. Puis lc divan cnplein
air avec l'eternel fumeur de pipe, ä la physionoinie impas-
sible. Quelle nonchalencedans l'attitude des personnages!
Oh! restez immobiles, car il fait tres-chaud sous le soleil
de ce tableau plein de lumiere.
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GAZETTE DE LA FAMILLi l'Ji

Voici nnc autrc scönc plus animee, c'est le Morehi du
lundi sur la place de la mosquee de Yeni-Djami ä Constan-
tiunple. par M Pasini, eleve de Ciceri. Les marehands assis
sur des tapis et des nattes attendent flegmatiquement l'a-
cheteur.'Lesmarchandises de toutessortessont eparsessur le
sol, depuis les vertes pastequesjusqu'aux etoffes rayees
d'or et de soie. Les grandes maisons Manches et tornes or-
nent ce tableau d'un fond assez cru. C'est tres-vivant,tres-
oxaet; mais je prefere, du meine artistc, une toute petite
toile quo l'on pourrait fort bien ne pas voir, tant eile est de
medioere dimensionetsobre de couleurs, mais devant laquelle
on reste en extase des qu'on l'a apercue. Cola s'appellc .
Souvenir d'Orient, et represente simplementune porte de
maison ä Constantinople dans laquelle vont ontrer deux che-
vaux de seile et leur condueteur.C'est la tout? Oui, c'cst
tout, et c'est charmant.

J'avoue quo je mc trouve unpeu embarrassee pour parier
des deux tableaux de M. Alma Tadema. La Fete des ven-
tlangos ii Rome et laMomie,et cependan'je ne puis les pas¬
ser sous silence quand tout le monde les loue. Certes, j'ap-
precie le merite de la peinture, la savan'e composition des
groupes, et surtout la perfection et l'authentique exaeti-
tude de details. Je conslate quo cos deux toiles sont d'admi-
rables preuves d'une haute science archa'ique, qu'il est im-
possible de rendre plus presents les siecles ecoules et de les
mieux reconstruire piece ä piece. Je pense encore qu'elles
doivent faire la joie des archeologues et des antiquaircs;
mais, je le repele, toute cette erudition prodiguec et tra-
duite par un habüo pinceau, m'a laissee assez froide.

Laissons donc l'Orient et revenons ä ces pauvres moutons
que M. Schenck nous montre, perdus dans un tourbillonde
neige, en Auvergnc.Pauvres betes! Comme c'.lcs sc serrent,
Äperdues et epouvantees,l'une contre l'autre, glaeees par le
vrnt, avcugleespar les rafalcs de neige. Les chiens nepcu-
vent plus les guider ni les defendre; eux-memes sont egares
et] saisis d'effroi, car la tourmente fait rage. Non loin,
une croix noire eleve ses bras au-dessus du lineeul blanc qui
couvre le sol, et ce signe d'esperance pourrait indiquer la
route au berger. Mais oü est-il, le berger? Pauvres mou¬
tons! vous etes bien perdus!

Voici une des toiles les plus gaics et les plus animees du
Salon. C'est YArrivee de la diligence ä Quimper, par M. Ju¬
les Noel. L'artistc qui a peint cela doit etre un jeune; il y
a de l'inexpetiencedans son faire; mais comme c'est amü¬
sant, et gai, et spirituel! Comme tous ces petits bonshom-
mes, vetus du costume excentriquedu Directoire, marchent,
babillent,gesticulent,saluent! La diligence vient de s'arrc-
ter devant l'auberge du Soleü d'or, une de ces vieilles mai¬
sons aux murs revetus d'ardoiscs, aux pignons superposes
en saillie, comme on n'en trouve qu'au fond de la Bretagne.
L'enseignese balance au-dessousd'un baleon oü sont aecou-
des des hötes d'importance, venus sans doute on chaise de
postc, et qui regardent curieusement le brouhaha et le pele-
mele de l'arrivee.

On decharge le lourd vehicule, et les voyageurs en des-
cendent peniblement. Au premier plan, un muscadin, la
bouclie en cceur, salce une merveilleuse de Quimper, qui
rapporte sans doute en Bretagne les modes de la capitale.
LTnc chaise ä porteurs disperse une bände de canards, effa-
rouehee par tout ce tumulte, et dont on entend les cris per-
cants. De tous cötes, on s'embrasse, on se serre les mains;
c'est un bruit, un mouvement qui saisissent et entrainent.
La vie est repandueä flots dans ce petit cadre rutilant et pa-
pillotant.

Comme contraste, parlons du Rifectotre de M. Bonvin.
qui represente un paisible repas de religieuses. II y a de
tout dans ces tetes, differentes d'äge et de traits, groupees
autour de la table; de la resignation, de la quietude, de
l'intelligcnce,de la naivete. L'une des religieuses fait du
haut d'une chaire une pieuse lecture qui seinble captiver
l'attention generale. J'aime la couleur de ce tableau. II y a
des oppositions heureuses,bien que la composition soit sim¬
ple. Un grand christ pendu au mur sur im fond sombre, le
lim dur du carreau rouge cire se detachantsurla blancheur
de la nappe, il n'en a pas fallu davantage ä l'artiste pour
obtenir feffet du simplement ä la facon dont ces details sont
traites.

Il faudrait pouvoir s'oublier longtcmps devant le Scherzo,
de M. Bonnat. Voilä un titre heureux, car c'est bien le 4«'/*'-
nage d'une jeune mere ou d'une seeur ainec avec l'cnfant que
son cceur cherit. Cette petite töte renversee par le spasmo
du rire, aux yeux etincelants,aux dents transparentes, est
tout bonnement une merveillc. Je n'ai jamais vu rire de si
hon cceur... cn peinture. Heureux le possesseur de cette
oeuvre charmante,bien faite pour derider lc front le plus
soucieux. Elle repandra dans sa demeure le souffle joyeux
et tendre qui 1'anime.

Voici qui est moins gai, car c'est la peinture fidele de
l'une des plus mesquincs passions humaines: la cupidite.
La Tante ä sueeetsion, de M. Worms, nous montre une
vieillc femme, douairiere ou chanoinesse,entoureede ses
heritiers qui s'arrachent et se disputent le privilege de lui
verser une tasse de tisane ou de glisser un coussin sous ses
pieds. Neveux et nieces sc regardent sournoisementd'un ceil
mefiant etjaloux, ce que remarque fort bien un vieux servi-
teur debout dans un coin. La physionomie du valet exprime

le mepris et aussi une crainte vaguc; il a peut-fitre peur
d'etre oublie dans le testament. Mais le personnage qui
semble surtout en but ä la suspicion de tous, c'cst le confes-
scur assis en face, et dont on redouto l'inllueiice; si toute
cette fortune allait etre converlieen bonnes ceuvres! Cette
pensee terrible explique l'anxiete douloureusequi se peiut
sur tous les vlsages.

Comme on danse joyeusement au son du : Trombone de
M. Lix! C'est un gai souvenirde la triste Alsace. Sur une
estrade rustique, adossee ä un arbre au feuillage largement
touche qui abrite l'orchestre, trois musiciens, dont le trom¬
bone qui sert de titre au tableau, « essoufflent leur saxhorn
et sucent leur clarinette,» ainsi que le, dit le livret, pour faire
sauter les jeunes gens et les filiertes alertes. La variete des
attitudes, la vivacite des physionomies, indiquent le plaisir
que prennent les danseurs; un coloris net et harmonieux
anime l'ensembledu tableau, egaye encore par un rayon de
soleü qui fait sa trouee dans lc feuillage, et vient miroiter sur
la jupe verte d'une jeune fille. En face d'une gaicte si fran-
che. le eceur s'attriste : on songe au sang repandu sur ce sol
joyeux, ä ces chaumieres en ruinc, et on se demandc quand
l'orchestre rhampetre fera de nouveau resonner son triom-
phant trombone.

Je n'ai garde d'oublicrune charmanteaquarelle de notre
collaboratcurdans ce Journal, M. Guido Gonin, intitulee :
la Grille du parc. LTn jeune seigneur rameno chez elles,
sans doute apres une charmante promenade, deux jeunes
femmes, jolies ä ravir sous leur elegant costume Louis XV.
L'une fait resonner la cloche de la grille, l'autre prend conge
du cavalier, qui lui haise galamment la main. Rien de frais
et de gracieux comme cette petite scene, ä la fois simple et
poetique.oü se trouvent reunies les qualites du dessinateur
et du coloriste.

La Revue de In M,,de se propose de reproduire plusieurs
des tableaux dont je viens de parier.

MABIE DE SAVERNY.

«N MÜEL AUX 5EANTERNES
(Suite)

Cependant Louis s'6tait place de maniere ä voir
complölement les deux dames quand elles passe-
raient sous ses fenetres. Elles ötaient en ce moment
masquöes par un gros tilleul; mais elles appro-
chaient, on entendait le bruit du sable criant sous
leurs pieds, quand tout ä coup la lune, qui jusque-
lä avait brillö du plus pur eclat, fit ä Louis le tour
de se cacher derriere un nuage. Notre pauvre Gas-
con n'avait pas de chance; tout ä l'heure, il ne
comprenait pas, maintenant il ne voyait plus. Aussi,
se disposait-il ä quitter lafenetre; d'ailleurs, le seul
son perceptible qui vint ä lui etait celui d'un maigre
et grele fausset criard qui baragouinait cette lmgue
inconnue de la :'acon la plus maussade. Cet e voix,
c'6tait, ä n'en pasdouter, celle d'une duegne espa-
gnole tout ä fait indigne de fixer l'attention d'un
Cahuzac.

Mais tout ä coup la cröcelle se tut, et une autre
voix se fit entendre. C'etait un magnifique contralto,
une voix melallique, sonore, un organe plein, vi-
brant, dont les cordes graves rösonnaient harmo-
nieusement dans le silence de la nuit.

Peut-etre serait-ce ici le lieu de faire, au vol de la
pensee, une 'lieorie sur la v-ix humaiiie. Quant ä
nous, nous le declarons,— nous pouvons nous trom-
per, et n'avons pas d'autre prölention que d'expri-
mer une opinion tout ä fait personnelle, — il n'y a
pas d'instrument capable d'öveiller en nous pareille
Sensation. La voix, c'est le timbre dont l'äme est le
marleau; aussi peut-on dire qu'elle est le reftet de
cetie flamme divine que Dieu allume en nous. Chez
la femme surtout, la voix est le criterium, la clef
qui ouvre les arcanes les plus Caches d'un coeur
feminin. Le regard montre quelquefois des horizons
inapercus, le sourire illumine des endroits restös
sombres; mais la voix est la vraie pierre de touche,
le diapason avec lequel on peut trouver le la dans
ce mystfrieux concert quechante l'äme d'une jeune
fille quand eile s'ouvre ä la vie.

Cette theorie est formulee dans mon esprit par
un fait qui remonte aux plus beaux jours de ma
jeunesse.

Cbaque jour, j'allais dans une maison oü j'enten-
dais, ä travers une mince cloison, causer dans une
piece voisine. Au milieu d'autres voix qui ne
fixaient pas mon attention, s'en ölevait une si pure,
si fraiche, si tuave, dont les notes ötaient si fine-
ment perWes, que, dans mon impuissance ä la dis-

tinguer, je l'avais surnommöe la voix d'or. Pendant
longtemps j'entendis sans voir celle qui parlait de
cette voix charmante, si bien que par un travail in-
volontaire de la pensöe, je lui donnai une taille, un
visage, une nuance de cheveux qui, s^lon moi, de-
vaient complöter un ensemble dont la voix d'or
ne me reAölait que lc plus söduisant detail. A l'aide
d'une note, je reconstruisais toute la gamme. Je
me cröais ainsi une image qui se fixa dans mon es¬
prit d'une maniere tellement nette, et le portrait
dont j'avaiscrayonnö jusqu'au moindre trait ötait
tellement ressemblant, qu'un jour, sur le boule-
vard, je me trouvai face ä face avec une jeune
femme, devant laquelle je m'arretai en m'ecriant
malgrö moi :

— Voilä ma voix d'or!
Je ne m'etais pas trompe. C'etait eile, en elfet.
Mais revenons ä Louis de Cahuzac.
La mu^ique de cette voix qu'il venait d'entendre,

ce timbre si plein de riches intonations, eveilla dans
le cceur du (lascon des ömotions inconnues. Cette
harmonie, dont le sens lui echappait, le transportait
dans un monde nouveau. II restait suspendu ä sa
fenetre, le corps presquo en dehors, les yeux de"mc-
suröment ouverts et fixös sur ces formes vagues qui
s'eloignaient; mais quand la lune sortit de son
nuage, les deux promeneuses ötaient dejä loin, et
Cahuzac ne vit plus que des voiles blancs, dont les
formes indecises se dessinaient vaguement dans
l'ombre. Longtemps, le jeune liotnme resta ä sa fe¬
netre, espörant que la Vision allait reparaitre; mais
peu ä peu, les lumieres, que l'on apercevait plus
rares, au bout de l'allee de tilleuls, s'öteignirent
tout ä fait; tout rentra dans l'ombre, et Louis, d6-
sespörant de rien voir ce soir-lä, ferma sa fenetre
en soupirant.

Comme ils etaient loin, les reves que le bon
Louis faisait la veille encore! Cette nuit-lä, au lieu
des recors et des argousins qui, jusque-lä, avaient
troublö son sommeil, il vit tourbillonner autour de
lui des troupes d'anges, dont les ailes, dans leur
gracieux vol, effleuraient son front. Ces anges chan-
gaient bien de figure et de couleur, suivant les ca-
prices du reA'e, mais tous murmuraient quelques
mots, — toujours les memes, — ä son oreille, avee
cette voix harmonieuse qui avait si profondement
trouble le dormeur, la veille.

C'est berce" par ces doux reves qu'il passa la nuit;
si bien que le lendemain, en s'eveillant, et voyant
la röalitö rompre le charme, Louis laissa echapper
le meme soupir qu'il avait pousse la veille en fer-
mant sa fenetre. Pendant toute la journee, Cahuzae
se tint en vain aux aguets; personne ne parut.
Aussi se mit-il ä table, ce soir-lä, de fort mauvaise
humeur.

Etait-ce de sa mere qu'il tenait cette faiblesse
d'espril'? Peut-etre; mais ce qui est certain, Cahu¬
zac ötait supertitieux et croyait aux augures. Tout
en grignotant une pe:he, il remarqua parmi les
faiences et les bric-ä-bracqueries de son ami deux
affreux Chinois ventrus qui lui faisaient ia nique
sur une ötagere. Cahuzac rösolut leur destruetion,
afin d'en tirer un prösage.

— Si, se dit-il, avec ces quatre noyaux, je parviens
ä briser ces odieux singes, c'est un signe certain
que mes deux inconnues paraitront dans la soiröe.

L'expMence eut un succes complet. Au troisiemc
noyau, les döbris du dernier bonze jonchaient le
parquet, et Cahuzac, qui chantait aussi faux que
notre ami Arsene Houssaye, se levait de table en
entonnant une cantate qu'on aurait pu prendre
pour un chant de guerre.

Cependant de longues heures se passerent dans
une vaine attente.

Comme ceux des Templiers, les chants du dernier
des Cahuzac avaient cesse' depuis longtemps, et
personne n'avait parn ; force fut ä notre ami de se
retirer, non sans avoir tömoigne sa mauvaise hu¬
meur ä un magot de porcelaine qu'il mit en pieces
d'un coup de pied. Avouons meme que Cahuzac se
coucha ce soir-lä en ayant perdu beaueoup de sa
foi robuste dans les augures. Le lendemain, moins
le bris de la vaisselle, le meme manege recommenea
sans plus de suc:es. Cependant, vers ?ept heures du
soir, au moment oü la nuit commengait ä tomber,
il sembla ä Cahuzac voir s'avancer quelqu'un sous
le couvert. II preta l'oreille et enteniit distinc e-
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ment le froufrou d'une robe de soie. Evidemment,
c'elait l'une des deux promencuses. Mais laquelle?
Etait'-ce le maigre fausset ou le magnifique con-
tralto ? L'anxiet6 de Cahuzac ne fut pas de longue
duree. A travers les feuilles, ü voyait dejä s'avan-
cer une femme qui bientöt fut sous ses fenetres.

Cahuzac put admirer une luxuriante chevelure,
d'un noir bleu, qui retombait en tresses sur des ve-
tements blancs. Son col, un peu long, 6tait courbe
jnr un mouvement gracieux, et ses mains, — de
magnifiques mains de patricienne, — jouaient ma-
chinalement avec !es Aeurs d'un chapeau de jardin
qu'elle portait sur son bras, sans doute afln de
mieux sentir la brise du soir. Son front large et
poli, que Cahuzac pouvait voir dans son plein, avait
l'air d'etre taille dans un bloc de marbre, et ses cils
noirs, ainsi vus d'en haut, ötaient si dömesuröment
bngs que ses yeux en paraissaient fermös.

Sur un mouvement de Cahuzac, la jeune Alle
s'arreta et leva simplement la tete, sans avoir ces
mouvements de biche effrayee qu'aurait eus toute
autre jeune Alle surprise ainsi au fond d'un grand
jardin ä la miit tombante.

Cahuzac la vit alors dans toute la splendeur de
sa beautö. Le grand oeil 6tonn6 de la jeune Alle le
reg.irdaii en face. Une legere contraction avait
froneö ses noirs sourcils, et cet admirable teint
mat. qu'on trouve seulement sous les chaudes lati-
tudes, s'etait legerement colore quand eile apercut
le jeune homme.

— Oh! senora, senorita, la madona! s'ecria Ca¬
huzac.

Comme on le voit par cet öchantillon, le Gascon
imprevoyant n'avait pas sufflsamment prfpare" son
discours.

II etait pourtant convaincu qu'il s'exprimait dans
le plus pur castillan. Mais la jeune Alle perdit tout
ä coup son air de Aerte hautaine, eteclata d'unrire
bruyant qui montra trente-deux perles aux yeux
emerveilles de Cahuzac. Les öclats de rire n'etaient
pas precisement ce qu'il attendait, et le deconcerte-
rent un peu. Aussi, comprenant l'insucces de sa ha-
rangue, il essaya d'y suppleer par une pantomime
vive et animee. Pour le coup, l'etrangere n'y tint
plus, et, s'asseyant sans faoon sur l'herbe, eile s'a-
bandonna aux acces d'une gaiete qui n'avait rien
d'encourageant pour son admirateur. La position du
Gascon devenait ridicule. Pour y couper court, il
escalada l'appui de la fenetre et sauta resolüment
dans le jardin. La belle inconnue etouffa un cri et
se releva d'un bond, et, reprenant d'un seul coup
son air de dignitö hautaine et sa pose de Junon
eourroucee:

— Qui etes-vous, monsieur? et que nie voulez-
vous? dit-elle en excellent francais, avec cette voix
harruonieuse et vibrante, qui avait si fort charme
Cahuzac l'avant-veille.

— Ma foi, mademoiselle, dit le Gascon en sou-
riant, je voulais... vous empecher de rire.

La jeune Alle montra du geste sa fenetre üt Ca¬
huzac.

— Rentrez ä l'instant, monsieur, lui dit-elle, si
vous dösirez que j 'oublie cette equipee.

II y avait trop d'autorite dans ce geste, trop de
colere contenue dans cette voix, et d'ailleurs Cahu¬
zac se sentait domine de trop haut pour essayer de
rMster. II ne repliqua pas un mot, il se contenta de
saluer profondement et At un pas vers le mur, oü
il esperait trouver un moyen d'escdade; mais une
douleur atroce l'arreta; il pälit visiblement et s'ap-
puya ä un arbre.

— Seriez-vous blosse, monsieur? dit la jeune
Alle, qui n'avait pas perdu un seul des mouvements
de Cahuzac.

— Rien, ce ne sera rien, mademoiselle; mais je
me suis foule le pied en tombant, et je crains de
ne pouvoir pas remonter chez moi sans un secours
etranger.

— Oh! monsieur, qu'avez -vous fait? Qu'avez-
vous fait ?

Cette fon, ily avait tant de douleur dans l'accent
de la creole, que Cahuzac essaya encore une fois de
regagner le mur. Mais au premier pas qu'il At, il
faillit tomber. En le voyant chanceler, par un mou¬
vement instinctif qu'elle n'eut pis le temps de re-
primer, la jejne Alle lui tendit son bras pour le
soutenir.

En sentant le bras de la balle etrangere fremir
sous le sien, Cahuzac lui lanca un long regard me-
lancolique qui en disait bien plus que son Jargon
de tout ä l'heure. La jeune Alle rougit, baissa les
yeux, et, sans affectation, degagea son bras.

— Asseyez-vous lä, lui dit eile d'une voix qui
n'avait plus rien de courrouce\ Vous sentez-vous
mieux?

— Oui, merci, mademoiselle.
En ce moment, on entendit appeler sous le cou-

vert.
— Demoiselle, demoiselle Celeste ! disait-on.
— Cesar! s'öcria la jeune Alle, ii vient ä propos!

C'est lui que j'allais chercher.
Pendant ce temps, Cahuzac murmurait :
— Celeste! eile devait s'appeler ainsi; Celeste!

Vous etes Franchise ? hasarda-t-il.
La jeune Alle tressaillit
— Je suis ce que je veux rester, une ßtrangere

pour vous, repondit-clle, sans trop de söveritö,
adoucissant par l'accent ce que sa reponse avait de
trop dur.

Cahuzac baissa les yeux et poussa un soupir.
—i Demoiselle! demoiselle! continuait sousle cou-

vert la voix devenue inquiete.
— Par ici, C6sar, par ici, dit la belle Celeste.
Un instant apres, un negre aux proportions athle-

tiques arriva pres des jeunes gens.
— Cesar, dit Celeste.
— Demoiselle?
Etle negre ouvrait demesurement ses yeux blancs

en regardant le jeune homme.
— Cäsar, reprit le belle enfant en montrant au

negre la fenetre de l'entresol, monsieur s'est blesse
en tombant de cette fenetre.

Le negre se grattait l'oreille et cherchait ä com-
prendre.

— Peux-tu le remonter-chez lui ?
Cösar rit sileneieusement en regardant tour ä

tour ses membres robustes et les formes greles de
Cahuzac.

— C'est bien; va chercher l'eehelle qui est au
bout de l'allee, et fais en sorte que personne ne te
voie.

Le negre partit sans aj outer un mot.
— Monsieur, dit Celeste ä Cahuzac quand ils

furent seuls, je veux bien oublier ce que votre
conduite a de blessant pour moi, ä la condition que
vous l'oublierez vous-meme. Si jamais vous vous
en souveniez, sans parier de moi que vous offense-
riez gravement, vous vous exposeriez aux plus
grands dangers, car mon pere tuerait certainement
l'homme assez audacieux pour tenter... ce que
vous avez accompli tout ä l'heure.

Cahuzac s'inclina sans repondre et sourit en
homme qui pense qu'aprös tout on ne tue pas si
facilement un Gascon, un gentilhomme, un Ca¬
huzac !

Le negre arrivait avec son echelle,
— Adieu, monsieur, dit Celeste.
— Adieu donc, dit Cahuzac.
En voyant s'eloigner la jeune Alle, il sentit son

coeur se gonAer. Cahuzac 6tait encore trop pres de
l'enfance pour n'en avoir pas conserve la vivacite
d'impression; et, sans qu'il püt les retenir, il sentit
deux larmes qui germaient dans ses yeux couler
sur ses joues päles.

La belle ötrangere n'avait pas encore complete-
ment effectne" sa retraite; peut-etre vit-elle aussi ces
deux larmes, car eile se detourna vivement et s'eloi-
gna d'un pas precipite\

EDOUARD DIDIER.

(La suite. au prochain numiro.)

& ETTRE D'UNE *MIE

Los ditlerentcs recettes que j'ai donntics depuis mes dernie-
res lettres ont recu trop bon accueil, pour que je ne m'em-
presse pas de continuerä suivre cette voie. Nous allons es¬
sayer, aujourd'hui,de faire d'cxcellcntes compotes et memo
des confitures d'aliricots verts.

Compote d'aliricots verts. — Ramassons ou faisons ramas-
ser tous les abricots tombes; choisissons les plus sains; je-
tons-les dans l'eau bouillante apres les avoir au prealablc

piques avec une grosse aiguille, pour en laisscr ectaapper
l'aciditc.

Lorsquc les fruits commencentä s'amollir, on los retire
de l'eau et on les depose sur un tamis oü on les laisse
egoutter jusqu'ä cc qu'ils commencent ä secher. A ce mo¬
ment, nous les remettrons sur le feu avec un peu d'eau,
beaueoup de sucre et quelques cuillereesd'eau de fleur d'o-
ranger. Cette compote se conserve un mois ou deux, et est
fort agreable au goüt.

Mais si nous voulons avoir de veritables conservesd'abri-
cots, voiei une autre recette qui nous demandera.ä la vp-
rite, plus de soins, mais dont les resultats sont superieurs
en tous points :

II faudra, comme ci-dessus. piquer les abricots; puis les
mettre soigneusementdans une bassine, au l'ond de laquello
vous avez depose un Sachet de linge blanc rempli de cendre
tamisee; le feu devra etre tres-vif, et les abricots ne seront
jeti's dans le bassin que quand il sera en plcine ebullition;
on les retirera lorsqu'ils ftechiront sous les doigts, et on les
jettera dans de l'eau de riviere bien fraiche, puis, de lä, dans
un bon sirop de sucre, dans lequel on les laissera bouillir
dix minutes. On les y laisse une premiere fois refroidir du-
rant une heure ou deux; on les retire; on les fait egoutter,
et pendant ce temps on replace le sirop de sucre (sans les
fruits) sur le feu; dans ce sirop on peut mettre des zestes
de citron, du cedrat et de l'ecorce d'orangc. Les fruits y
seront jetfe une secondc fois et devront bouillir encore du-
rant quelques minutes. On les retire alors du feu ä l'aide
d'une ecumoireet on les verse dans des pots que l'on ne
remplit qu'ä moitie. Lorsquc les fruits seront rofroidis dans
les pots; on remplit ces derniers avec le sirop, que l'on a
auparavantpasse au tamis.

Uno abonnec me demande un conscil pour enlevcr les
taches de rousseur quo le soleil a fait naitre sur sa peau fine
et blanche. Je ne saurais trop lui repeter qu'elle peut em-
ployer avec confiance le lait antepheliquede Candes, qui se
vend, 26, boulcvard Saint-Denis. La medecine ne connah
aueun agent superieur ä cette preparation; sous son in-
fluence, la peau se tend legerement, l'epidermonoircit un
peu et sc fcndille meme; il ne faut pas s'en effrayer. Em-
ploye additionne d'eau, le lait mtephiUque est une des
meilleures caux de toilette connues.

L'epoque des fruits amenc trop souvent des derangements
d'cstomac qui peuvent avoir del'unestesconsequences; :ilesl
bon, il est sage de prevenir le mal et d'avoir recours a des
toniques qui fortifient les voies digestives et empechent les
aeeidents de se produire.Je vous engage ä employer chaque
jour l'excellent «in de Dubrac quo l'on trouve dans toutes
les bonnes pharmacicsde Paris.

Quo de jolics toilettes vous pouvez vous etablir ä peu de
frais, si vous allez rendre visito ä la Compagnie Irlandaise,
36, rue Tronchct. Lä vous trouverczun choix immense,et
qui vous fera rever, des robes de toilc et de batiste aux
dispositions les plus variees et les plus elegantes.

E. BOUGY.

PETITE CORRESPONDANCE-

MargueriteYfeult. — On peut avoir un cachemire conve-
nable et d'un dessin heureux pour le prix que vous indiquez,
mais il ne saurait etre d'une grando finegse. Certes, il y a ä
Paris de bo'nnes occasions, mais il faut etre sur les lieux
pour juger par soi-meme, et l'on doit se mefier des preten-
dues liquidations qui sont annoncecs de tous cötes. II vaul
mieux, en effet. faire cette acquisition pendant l'ete^oü le
negociant fait plus volontiere une concession sur cot artiric.

Une nouvelle ahonnee. — Je vous conseille de porter votre
echarpe de dcntelle simplement nouee derriero;vous pouvez
poscr un nojud ä coques dans le creux d'une sorte de V
forme dans le dos au moyen de quelques plis.

Afn>c T., une ahonnee fidele. — Je trouve, en effet, le dessin
un peu vieux. Je ne vois rien de mieux, pour garnir cc jupon,
que des volants decoupes ou des ruches en tafTetas noir, ou,
si vous avez du pareil, des volants egalement decoupesou
liseres de noir.
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